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1 Peu  de  plongées  de  prospection  ont  été  réalisées  en 2000  en  raisons  de  conditions
météorologiques défavorables mais aussi de problèmes administratifs.
2 Au PK 132,700, légèrement en amont de la structure de pierre, nous avons découvert
tout près de la berge, en rive gauche, une barque du service des dragues, retournée à
5,50 m sous le niveau actuel. Elle est en chêne et en très bon état de conservation. Ses
dimensions sont 6,90 m pour la longueur et 1,10 m dans la partie la plus large du fond.
On peut voir sur le bordage un renfort en sapin dans la partie supérieure et deux autres
en feuillards, l’un au milieu et l’autre à la jonction du bordé et du fond. Le tableau
arrière  possède  une  échancrure  en  forme  de V  dans  sa  partie  supérieure  pour
l’emplacement de la godille.  Nous n’avons pas observé de traces de calfatage.  Il  est
possible qu’il soit sous les feuillards.
3 Au PK 134, au lieu-dit les Sablons, aucun élément archéologique n’a été trouvé. Comme
le toponyme du lieu l’indique, le sable est omniprésent sur le fond de la rivière ici en
pente très douce en direction du chenal.  Il  est alors impossible dans le cadre d’une
simple prospection de déceler quelque indice.
4 Au PK 135, quelques trouvailles sporadiques et isolées allant de La Tène I  à l’époque
gallo-romaine ont été faites.  Elles confirment l’idée d’une occupation humaine dans
cette zone où aurait existé une île qui depuis a été détruite par les dragages. En effet
en 1975, à cet endroit, la drague avait mis au jour des fragments de poteries, des objets
travaillés en bois ou en os, quelques éclats de silex, des flotteurs de filets, une pointe de
harpon en os, ainsi qu’un poignard également en os. Outre les vestiges gallo-romains, il
semble que la majeure partie des vestiges découverts par la drague, aient appartenu à
la fin de l’époque néolithique ou plus vraisemblablement au chalcolithique.
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